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1.
Sydney, Australie
— Mademoiselle Rossini…
Jenny s’efforça de dissiper la brume qui l’isolait du monde. Elle avait les idées confuses et son esprit embrouillé avait du mal à comprendre ce qui se passait. Etait-elle en plein cauchemar ? Il fallait absolument se réveiller, reprendre pied, mais ses paupières lourdes refusaient de se soulever.
— Mademoiselle Rossini…
Voilà que cela recommençait. On lui parlait, mais en la prenant pour une autre. Pour Bella.
Mais ces gens se trompaient. D’ailleurs, où était Bella ?
Son éclair de conscience cessa brusquement et elle sombra dans un tourbillon brumeux. Elle n’avait plus envie de lutter. C’était bien plus facile, et beaucoup moins douloureux, de se laisser glisser dans l’oubli… Pourtant, en même temps, elle avait besoin de trouver des réponses à ses questions. Il fallait rétablir le contact avec la réalité… Dans un sursaut de volonté, elle concentra toutes ses forces pour ouvrir les paupières.
— Oh ! Ça y est ! Elle se réveille !
L’exclamation lui déchira les tympans et la lumière éblouissante lui fit mal aux yeux. Malgré tout, elle s’obligea à tenir bon, de peur de ne plus retrouver l’énergie nécessaire.
— Je vais chercher le médecin ! lança quelqu’un.
Des blouses blanches… une perfusion dans une veine… des moniteurs d’appareils médicaux… Apparemment, elle était dans une chambre d’hôpital. Elle avait un bras dans le plâtre et ne sentait plus du tout ses jambes. Affolée, elle essaya de les remuer. En vain. Aussitôt, une vague de panique la submergea. Etait-elle paralysée ?
Une infirmière apparut au pied du lit, une jolie blonde avec des yeux bleus remplis d’inquiétude.
— Bonjour ! Je suis Alison. J’ai envoyé chercher le Dr Farrell. Il sera là dans une minute, mademoiselle Rossini.
Jenny essaya d’expliquer que ce n’était pas son nom, mais ses lèvres et sa gorge parcheminées refusèrent de coopérer.
— Je vous apporte de la glace, annonça Alison.
Elle revint avec un bol de glaçons et Jenny soupira d’aise en humectant sa bouche desséchée.
— Je suis content que vous ayez repris connaissance, mademoiselle Rossini, déclara le Dr Farrell en arrivant peu après. Vous êtes restée deux semaines dans le coma.
C’était un petit homme jovial d’une trentaine d’années, avec une coupe de cheveux en brosse qui lui donnait un air énergique.
Pourquoi ? Que s’est-il passé ? demandèrent les yeux effrayés de la jeune femme, sans qu’elle parvienne à formuler sa question à voix haute.
— Vous avez eu un accident de voiture, expliqua le médecin d’un ton compréhensif. Vous n’aviez pas votre ceinture de sécurité et vous avez été éjectée de l’épave, ce qui vous a sauvée. Même si vous avez subi une grave commotion cérébrale, vous vous en tirez plutôt bien, avec trois côtes et un bras cassés, des blessures à une jambe et l’autre dans le plâtre pour réduire des fractures multiples au niveau de la cheville. Heureusement, vous vous remettez vite. Vous serez bientôt sur pied.
Une vague de soulagement envahit Jenny. Dieu merci, elle n’était pas paralysée. Malgré tout, son cerveau ne fonctionnait pas encore très bien, car elle n’avait aucun souvenir de l’accident. Et puis, cette histoire de ceinture lui paraissait bizarre. Elle la mettait tout le temps ; le geste était devenu machinal.
— Vous froncez les sourcils, mademoiselle Rossini. Vous pouvez parler ? demanda le docteur avec beaucoup de gentillesse.
« Je ne suis pas Bella. Pourquoi se trompent-ils ? »
Elle passa la langue sur ses lèvres.
— Mon nom… Mon amie…, articula-t-elle faiblement, sans réussir à former une phrase complète…
Une expression compatissante se peignit sur le visage du Dr Farrell.
— Malheureusement, votre amie n’a pas survécu. On n’a pas pu la sauver. La voiture était déjà en flammes lorsque les secours sont arrivés sur les lieux. Si vous-même n’aviez pas été éjectée…
Bella… morte ? Brûlée ? Quelle horreur ! En la voyant au bord des larmes, le docteur lui prit la main et prononça quelques mots de consolation, mais sans l’apaiser. Quelle mort épouvantable pour cette amie qui avait été si bonne avec elle ! Non seulement elle l’avait hébergée dans son appartement, mais elle avait poussé la générosité jusqu’à lui trouver du travail au Forum Vénitien. Elle lui avait même prêté son nom pour lui permettre de décrocher le contrat, normalement réservé aux Italiens ou en tout cas à des personnes d’origine italienne.
C’est sans doute à cause de cela qu’on avait confondu leurs identités.
Elle pleurait toujours quand le docteur repartit, en demandant à une infirmière de prendre le relais à son chevet. Etranglée par le chagrin, Jenny se sentait incapable de prononcer un mot. Elle avait perdu sa seule et unique amie… Les deux jeunes femmes s’étaient épaulées mutuellement en unissant leurs solitudes, car Bella était également sans famille. C’est leur malheur qui les avait rapprochées.
Les obsèques de Bella avaient-elles eu lieu ? Qu’adviendrait-il de ses affaires, de son appartement ? Quelle tristesse…
Jenny finit par s’endormir d’épuisement et de chagrin.
A son réveil, une nouvelle infirmière avait remplacé Alison.
— Bonjour, je suis Jill, annonça-t-elle. Avez-vous envie de quelque chose, mademoiselle Rossini ?
« Pas Rossini. Kent. Jenny Kent. » Mais maintenant que Bella avait disparu, qui se souciait de son nom véritable ?
Brusquement, l’angoisse et la peur envahirent son esprit. Où irait-elle le jour où elle quitterait l’hôpital ? Les services sociaux la prendraient sûrement en charge pour la placer dans un foyer d’accueil, comme dans son enfance et son adolescence. Mais elle ne voulait pas se retrouver en état de faiblesse. Qui sait si la précarité de sa situation ne reviendrait pas aux oreilles de l’ignoble individu qui avait déjà cherché à abuser d’elle ?
Une nausée de dégoût lui tordit l’estomac. On n’avait pas voulu la croire, en haut lieu, lorsqu’elle avait raconté comment ce soi-disant éducateur s’y prenait pour bénéficier des faveurs sexuelles de ses protégées, qu’il prétendait « aider ». Il était depuis trop longtemps dans le système pour susciter aucune méfiance, et les autres filles avaient bien trop peur de lui pour oser se plaindre. La situation s’était retournée contre Jenny, qu’on avait accusée de mensonge et de harcèlement. Sa prétendue « victime » recommencerait avec un plaisir pervers à la tourmenter si elle était en position de fragilité.
Pourtant, elle n’avait pas le choix. Elle ne pourrait pas se passer des services sociaux le temps de sa convalescence, en attendant de redevenir autonome et de recommencer à vendre ses aquarelles au coin des rues, comme à l’époque où elle avait rencontré Bella. Car les portes du Forum Vénitien lui seraient dorénavant fermées.
Une folle pensée lui traversa l’esprit. Puisque Jenny Kent passait pour morte, pourquoi ne pas continuer à utiliser le pseudonyme de Rossini ?
De toute façon, les deux jeunes femmes étaient seules au monde. Personne ne se rendrait jamais compte de la supercherie. Et puisqu’on croyait qu’elle était Isabella Rossini… quel mal y aurait-il à maintenir l’illusion pendant quelque temps ? Juste assez longtemps pour continuer à travailler au Forum, garder l’appartement, mettre un peu d’argent de côté… Cela lui permettrait d’envisager l’avenir sans se précipiter.
D’ailleurs, n’est-ce pas ce que son amie aurait souhaité, au lieu de la savoir dans les pires difficultés ?
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Dante Rossini n’a pas le choix : §’il veut offrir 4 son
grand-pére un dernier bonheur avant que la maladie
ne 'emporte, il doit retrouver sa cousine, Bella. Une
jeune femme dont personne dans la famille ne
connaissait jusqu’alors I’existence, et qu’il va devoir
ramener & Capri. Mais lorsqu’il retrouve enfin Bella &
Sydney, celle-ci réagit étrangement : loin de se réjouir
a I'idée de renouer avec sa famille, elle semble
terrifiée et refuse de le suivre. Mais la décision de
Dante est prise : il rameénera la jeune femme & Capri,
de gré ou de force...
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